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IL ÉTAIT UNE FOISé MARTIGUES 
 

C hers adhérents et amis haijins,  

ë lõentr®e de lõhiver, ce num®ro de GONG, ®pais et r®sonnant, devrait vous 

apporter un peu de chaleur et dõ®nergie. Soit que vous ayez particip® au 

festival de Martigues et vous revivrez alors tous les moments forts de lõ®v®ne-

ment. Soit que vous nõayez pu vous y rendre et nous esp®rons alors que ce 

GONG, en majeure partie consacré au festival, le reflète fidèlement et vous 

associe aux d®couvertes, aux joies et aux surprises quõil nous a offertes. 

U n peu différent des précédents, ce festival  ?  Oui, mais en quoi  ? 

Tout dõabord parce quõil ®tait parrain® par le Consulat du Japon de Mar-

seille. A noter que le Consul Général, Monsieur Sato, avait pris ses fonctions 

le 1er octobre et que notre festival a ®t® sa premi¯re sortie officielle. Je ga-

ge quõil nõoubliera pas la soir®e Japon, ¨ laquelle il a assist® dans sa totalit®. 

 Ensuite, parce que nous avons b®n®fici® dõune contribution inestimable de 

la Mairie de Martigues qui a mis à notre disposition des salles équipées, des 

®quipes techniques et qui a fait la promotion de notre festival par voie dõaf-

fiches et de flyers et réglé le protocole pour la visite de Monsieur le Consul 

Général du Japon.  

Enfin, parce que, du fait de notre ténacité et grâce à quelques précieuses 

ouvertures au Conseil G®n®ral, ainsi quõun ®pais dossier bien ficel® ð lequel 

a voyagé dans les services du Conseil Général  ! ð nous avons fini par obtenir 

la subvention à laquelle nous prétendions. Je tiens à ce sujet à remercier 

tout particulièrement Patrick Simon et Éric Hellal.  

De plus, la presse et la radio ont couvert ce festival ( La Provence et Radio 

Maritima ) et la Librairie LõAlin®a nous a offert une Table des Livres qui se d®-

plaçait au fur et à mesure des interventions, ouverte à tous les moments 

forts du festival.  

O utre ces points essentiels, notons que nous avons joui dõun ®t® indien, 
que Martigues est une ville ravissante à dimension humaine, avec ses ca-
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naux et ses ponts fleuris, ses placettes et ses restaurants divers qui ont per-

mis à tous de trouver leur bonheur gastronomique. Magnifique décor pour 

les amoureux de la photographie que le Miroir aux Oiseaux où plane en-

core le souvenir des peintres qui lõont immortalis®.  

Ajoutons ¨ tout cela lõenthousiasme et la bonne humeur des festivaliers, la 

présence de nombreux Martégaux sur le festival, la qualité des interven-

tions, expositions, conférences et spectacles, et vous aurez une image as-

sez complète  de ce cinquième festival international de Haïku. Je tiens à 

remercier tous ceux dõentre vous qui par leur intervention ont contribu® ¨ 

la réussite de ce festival et remercie les amis Canadiens qui ont fait un 

long voyage pour se joindre à nous.  

N otre assemblée générale a apporté des nouveautés  : Vincent Hoa-

reau remplace Daniel Py pour la sélection des haïkus pour GONG  ; il va 

sõoccuper aussi du Concours AFH pour les adultes. Dominique Arnoux rem-

place Jean Antonini pour coordonner la sélection des recueils en vue  

dõune publication Solstice. Bikko va maintenant g®rer les maquettes des 

Solstices. Bienvenue à tous et merci de vous impliquer ainsi.  

Je remercie les membres du CA qui mõont renouvel® leur confiance en 

me portant encore pour trois ans ¨ la pr®sidence de lõAFH. Je mettrai tou-

te mon énergie pour maintenir notre association bien vivante, créative et 

fédératrice.  

Des photos du festival sont accessibles sur le site de lõAFH. 

N os projets pour 2013 sont nombreux, à commencer par une rencontre 

franco -britannique au printemps  ; une intervention ¨ lõuniversit® de Corte 

au mois de mars  ; le salon de la Poésie nue en mai à Goussainville  ; les dix 

ans de lõAFH ¨ lõautomne 2013. Et dõautres sont en gestation. Je pense d®-

jà à notre prochain festival de 2014  ! 

Ce num®ro vous permettra ®galement dõappr®cier le Solstice de V®roni-

que Dutreix, Colchiques.  

L a moisson des haïkus sur le thème «  café  » est riche  ; il semble que ce 

thème ait été très porteur et nous avons reçu beaucoup de haïkus  ! Je 

vous rappelle que nous attendons vos contributions pour la semaine de la 

langue française et de la francophonie, «  dis-moi dix mots  » . 

Par ailleurs, les bulletins dõadh®sion et de renouvellement ainsi que les 

ch¯ques sont ¨ adresser au si¯ge de lõAFH par voie postale : AFH, 361, 

chemin de la Verdière ð F ð 83670 Barjols. 

Il me reste ¨ vous souhaiter de passer de belles f°tes de fin dõann®e et 

dõentrer dans lõann®e 2013 avec une sant® florissante, des projets et des 

créations. Rendez -vous au printemps  ! 
Martine Gonfalone -Modigliani  
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LIER ET DÉLIER 
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FESTIVAL DE LõAFH 

MARTIGUES, 4-7 OCTOBRE 2012 

A pr¯s Nancy (2004), Paris (2006), Montr®al (2008), Lyon (2010), lõAssocia-
tion francophone de haïku a tenu festival à Martigues, charmante ville du 

Midi  appelée la «  Venise provençale  ». La municipalité de Martigues avait 

mis ¨ la disposition de lõAssociation les belles salles de la Maison du Touris-

me. Nous les en remercions vivement, ainsi que la librairie lõAlin®a, qui a te-

nu pendant ces journées une intéressante table de livres de haïku.  

La présidente, Martine GONFALONE -MODIGLIANI, et le Conseil dõadminis-

tration avait choisi pour thème de ces rencontres :  

Le haïku et les artsLe haïku et les artsLe haïku et les arts       
Les festivaliers ont en effet pu regarder, écouter, manier le pinceau, jouer 

du bambou au cours des ateliers divers et des conférences données dans 

la salle Gallien -Hurard.  

 

INSTALLATION, JEUDI 4 OCTOBRE.  
D¯s 10H, les artistes, Patrick F®tu, Michel Duteil, sõactivent pour lõinstallation 
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des expositions : des haµshas de Lise Robert et Patrick F®tu, lõexposition de 

lõAFH sur le haµku (Dani¯le Duteil, Jean Antonini) et des haµgas accroch®s 

par lõartiste roumain Ion Codrescu, venu pour lõoccasion. 

Apr¯s lõinstallation, on va d®jeuner au restaurant La marine, non loin de l¨. 

Durant la journée, les participant.es  arrivent peu à peu des quatre coins 

de France, dõEurope, et du Canada. 
 

« LE CHEMIN SEMÉ DõEMBÛCHES » 

À  18H30, commence la pi¯ce jou®e par la compagnie De lõ©me/et/du 

côlon,  venue de Nancy. Le texte a ®t® ®crit par Dominique Chipot et nous 

avons le plaisir de découvrir son fils, Léo Chipot, sur les planches.  

La troupe tente de mettre en scène une émission de télévision sur le haïku 

avec un animateur tous azimuts et des amateur.es  éclairé.es. La pièce est 

drôle. les haïkus sont commentés, mis en pièce, encensés, et la troupe subit 

de multiples d®boires. Le public rit de bon cïur. Avec cet ®pisode joyeux, 

le Festival débute bien.  
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SUR LES PAS DE BASHÔ 

KAÏDIN, ARTISTE DõART NATURE PRÉSENTÉE PAR DANIÈLE DUTEIL 

F rançaise par sa mère, vietnamienne par son père (Kaïdin vient de Kaï Dinh , 

nom de son grand -p¯re, dernier empereur du Vietnam) et africaine dõadop-

tion, Kaïdin -Monique Le Houelleur r®side et travaille en C¹te dõIvoire.  

Sculpteure autodidacte, elle réalise sa première sculpture monumentale en 

acier dans la ville d'Abidjan, en 1977. Depuis 1985, elle propose des exposi-

tions personnelles en France et dans diff®rents pays du monde (C¹te dõIvoi-

re, Sénégal, Japon, Chine). Sa dernière action en Chine, en 2007, a fait naî-

tre une fresque permanente ou Mur Kassena  au Mus®e des Arts premiers, 

Quai Branly,  à Paris.  

L õartiste participe ®galement ¨ des expositions collectives en France, en 
Italie, au Sénégal, en Allemagne, aux États -Unis, au Québec, au Japon, en 

Chine, au Burkina Faso. Parallèlement, elle reçoit des commandes publi-

ques  telles que des sculptures dõacier, de marbre et diverses installations : 

Abidjan, Hanovre (1 er prix du Pavillon dõAfrique, 2000), Japon (ïuvre monu-

mentale Calao Tree , de 4 m¯tres de hauteur et 10 m¯tres de largeur, Tokyo). 
ë lõautomne 2007, KAČDIN, accompagn®e du photographe Uwe OMMER, d®bute 

son parcours, au Japon, dans le sillage du Maître Matsuo Bashô qui entreprit, en 

1689, un voyage dans la partie nord de Honsh¾. Cette p®r®grination, comme 

chacun le sait, a inspir® au po¯te son chef dõïuvre, un journal ®crit sous forme 

de haïbun (composition mêlant prose et haïku), intitulé Oku No Hoso -Michi , traduit 

par  Lõ®troit chemin du fond ou La sente étroite du bout du monde . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Porte de Matsushima  », Intervention Kaïdin, photo Uwe Ommer, Nov 07  
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La conférence de Kaïdin -Monique Le Houelleur a pour support un diaporama 

®labor® ¨ partir des photographies dõUwe Ommer, qui illustrent le livre  

Kaïdin sur les traces de Bashô, Somogy ®ditions dõart. 

Lõartiste explique quõavant de travailler sur lõitin®raire de Bash¹, elle sõest impr®-

gn®e de lõesprit du haµku. S®duite par cette po®sie minimale qui saisit dõun trait 

l®ger lõinstant tout en lõinscrivant au cïur de lõimmuable, elle sõest totalement im-

merg®e dans la conception esth®tique du Ma´tre. Cõest ainsi quõelle a fait ®clore 

sur sa route des installations ®ph®m¯res d®pouill®es, ¨ lõimage du petit po¯me, 

en utilisant les mat®riaux du terrain tels que lõeau, la terre, le sable, la pierreé liant 

ainsi lõart et la vie ordinaire.  

C ette aventure lui a aussi offert lõoccasion de c¹toyer les gens du pays, dõap-
procher leur mode dõexistence et leur labeur quotidien. Peu ¨ peu se sont tiss®s 

des liens entre la population locale et elle, une complicité absolument indispen-

sable ¨ la mise en ïuvre de ses r®alisations nourries dõune atmosph¯re ambiante 

teintée de la couleur des saisons.  

Ô, cette armée de paille projetant à 

travers la brume les r°ves dõanciens 

guerriersé Ces p®tales abandonn®s 

au fil de lõeaué Ces fleurs immacu-

l®es transfigurant un tronc moussué 

Ce gracieux chemin dõombrelles 

sous lõ®clat des cerisiers en fleuré  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Tant de choses  

 ils me rappellent  

 les cerisiers en fleurs  

   Matsuo BASHÔ  

 
 

Kaïdin -Monique Le Houelleur se tient ¨ lõ®coute du monde et du silence. La ma-

gie op¯re, jaillie dõun art n® de lõintuition et de la p®n®tration de lõessence des 

choses.  

Son site Internet : www.kaidin.net  
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LE HAČKU A Lõ£COLE 

TABLE RONDE ANIMÉE PAR ISABEL ASĒNSOLO 

L es intervenants  

Lydia PADELLEC anime des ateliers avec des élèves en difficulté, en toute 

classe (écoles, collèges). Le haïku fonctionne bien avec ces classes. Elle est 

poète «  rattachée  » à la Maison de la Poésie de Saint -Quentin en Yvelines.  

Philippe QUINTA est instituteur en grande section de maternelle près de 

Montpellier.  

Danièle DUTEIL anime occasionnellement des ateliers avec les scolaires 

qu'elle fait travailler autant sur le terrain (la plage, par exemple), qu'en clas-

se. Juste avant la séance, les élèves sont invités à commenter les haïkus af-

fichés dans la classe une semaine plus tôt."  

isabel ASÚNSOLO intervient en Picardie, surtout en 6° car le haïku est au pro-

gramme de Français. L'accent est mis sur «  faire écrire les élèves  ».  

L e concours AFH  

Danièle : Pour le concours spécial jeunes, la première année, l'AFH était 

submergée de textes ; maintenant je demande aux enseignants de faire 

une sélection, par exemple retenir 15 textes sur 300. Le concours est un 

moyen de faire entrer le haµku ¨ l'®cole, mais on constate, dõapr¯s les po¯-

mes reçus, la nécessité de former les enseignants au haïku. Les supports 

existant sont Chou Hibou Haïku  (Alter ®ditions) et Le haïku en herbe 

(®ditions Lõiroli). Il existe une demande de la part des enseignants pour un 

ouvrage sur le haïku destiné aux élèves.  

Martine GONFALONE montre le travail de la classe encadrée par Nathalie 

Pesquier.  

U ne expérience unique : un film -haïku avec des Maternelles  

Philippe explique les difficultés à travailler sur du texte avec des enfants qui 

ne savent pas encore écrire et ne peuvent que dicter à l'adulte des phra-

ses courtes. Il montre son film d'animation réalisé avec des élèves de 5 ans 

et une équipe de techniciens compétents. On entend les voix des enfants, 

on voit des marionnettes, des collages animés...  

Chaque enfant avait un projet à réaliser, un texte. Le projet a eu lieu en 

mars et avril. Chaque matin de la période du projet, Philippe lit un haïku à 

la classe. Il s'appuie sur les perceptions sensorielles de l'univers des enfants. Il 

fait dessiner une expérience vécue pendant une sortie. Les sorties sont or-

ganisées avec 5 groupes, en respectant les catégories : les visuels, les audi-

tifs..., puis les sensations sont rassemblées. Ensuite, il demande à l'enfant de 

raconter le dessin. À partir de là, il peut y avoir haïku. Les élèves piochent 

dans des kigos répertoriés (ils repèrent bien les sensations liées aux saisons).  

Philippe explique la recherche dans la nature d'éléments propres à illustrer 
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les haïkus. 

Le DVD a été présenté aux parents (un grand moment pour les enfants) 

mais il n'y a pas eu de diffusion dans les écoles.  

Philippe n'a fait intervenir le haïku dans ses classes que depuis deux ans, 

avant il n'osait pas car le haïku n'a pas le rythme et la rime qui aident les 

enfants. Haïku mon Nounours  est un livre qu'il aime utiliser en classe.  

D es séances trop courtes  

Lydia organise 5 séances de 1h30. Une plage trop courte pour faire décou-

vrir le haïku. Elle associe haïku et arts plastiques, l'art postal (et récemment 

le haïga) par exemple. APAC avec les CM.  

L'école est parfois près d'un bois, alors elle peut travailler sur les sensations. 

Puis, c'est le retour en classe et l'ébauche de haïkus. Ensuite elle travaille le 

texte (place des mots) et les illustre.  

À la toute première heure, elle se présente comme haïjin, explique ce 

qu'est un haïku, en commençant par en lire, souvent à partir de La rumeur 

du coffre à jouets (®diitons L'iroli). 

isabel explique qu'elle commence souvent par citer un texte de Lydia :  
 

rires des enfants  

silence des oiseaux  

avril sous la neige  
 

C ompter les syllabes ou pas  

Chez Lydia, la structure est abordée de manière brève, si les enfants comp-

tent les syllabes, ils sont moins spontanés.  

isabel : Pourtant, en classe ULIS (Unité Localisée d'Inclusion Scolaire, enfants 

en difficulté), les enseignants et les enfants aiment compter les syllabes... 

C'est un ancrage.  

Le haïku est un genre parfait pour faire lire et faire écrire.  

Danièle remarque qu'au Japon la langue et la culture font écrire 5 -7-5. 

En secondaire, on se préoccupe davantage de la forme, parfois autour 

d'une thématique (la Femme, par exemple).  

Danièle : Le but est d'écrire pour faire partager. D'écrire pour être lu(e).  

Avec les plus âgés, dit Lydia, on peut faire écrire des récits de vie sous for-

me de haïbuns. Elle fait aussi des lectures croisées avec des collégiens et 

des personnes plus âgées, ce qui donne de bons résultats : il se passe des 

choses à travers les sensibilités différentes.  

L e cadre d'intervention  

Mieux vaut dire non à une demande d'intervention de 1h30, le minimum 

est une demi journée.  

isabel conseille de sortir de la salle de classe, ou au minimum de changer 
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la disposition de la classe. Il n'y a pas toujours une concertation en amont 

avec les professeurs, l'atelier donne de meilleurs résultats quand c'est le 

cas. Il faut se mettre d'accord sur la production finale dès le départ 

(exposition, recueil ou autre).  

L e point de vue administratif  

isabel conseille de ne pas intervenir bénévolement mais de se référer à la 

Charte des Auteurs jeunesse.  

La question des garanties : il en faut, l'époque de la main ouverte aux ex-

périences personnelles est révolue. Les écoles sont de plus en plus exigean-

tes sur les personnes qui interviennent... Il faut une convention. Il faut aussi 

un enseignant intéressé qui présente l'intervenant, prépare le projet.  

Aux bibliothèques, envoyer une proposition en 1 page, certaines ont des 

moyens financiers pour accueillir des ateliers.  

L'AFH devrait être conventionnée Education Nationale. (Démarche à faire ?).  

 
notes prises par Eric HELLAL 

 

 

BALADE-HAÏKU AU PARC DE FIGUEROLLES 
Lõanimateur, Jean ANTONINI, propose aux participant.es (une quinzaine de 

personnes) deux options possibles de ginko  : 

1. ç ¨ la fran­aise è : se balader seul.e  dans le parc, ®crire des haµkus, rendez-

vous à 11H30 pour une lecture.  

2. ç ¨ la japonaise è : se promener en groupe dans le parc, lõanimateur proposera 

un objet dõ®criture, ®criture de haµku, puis un autre objet... retour pour une lecture 

à 11H30. La majorité des participant.es choisit la manière japonaise.  
 

P remier objet  : Départ  

allée principale  

du parc de Figuerolles  

crissement des roches  
Claude RODRIGUE 

la souris des villes 

change de chaussures - 

souris des champs  
MARIE 

 

ginko japonais  

ou à l'européenne?  

piaffement des haijins  
K.-D. WIRTH 
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D euxième objet  : un grand chêne vert  

Racines  

Tout ce quõon ne voit pas 

dõun tr¯s grand arbre 
J. ANTONINI 

chêne centenaire - 

si le menuisier passe  

aucun mouvement  
MARIE 

arbre imposant  

à l'approche ses olives  

se transforment en glands  
K.-D. WIRTH 

carrefour du parc  

sous le chêne de 800 ans  

rencontre de sages  
Geralda FRANCE  

T roisième objet  : un manège  

homme à barbe blanche  

sur un cheval du vieux manège  

éclats de rire  
Claude RODRIGUE 

sur le carrousel  

elle se moque de ceux qui  

nõoseront jamais 
MARIE 

matin monotone  

le manège ne transporte  

que des chants d'enfants  
K.-D. WIRTH 

Q uatrième objet  : Cabanes dans les arbres  

Aiguilles des pins  

Saisir des bouts de nuage  

avec les dents  
J. ANTONINI 

crocus à ses pieds  

et jusque dans mon cïur 

le pin parasol  
MARIE 
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parcours acrobatique  

sur les passerelles en l'air  

à pas sûr l'aube  
K.-D. WIRTH 

C inquième objet  : chevaux en enclos  

clôture électrique  

entre les chevaux et moi  

ruade  
Claude RODRIGUE 

Clôture électrique  

Humer les mathématiques  

et les brins dõherbe 
J. ANTONINI 

joue contre joue  

se b®cotant lõ®paule 

les chevaux du bois  
MARIE 

enclos de chevaux  

pas grand -chose à manger  

et pourtant cette odeur  
K.-D. WIRTH 

 

S ixième objet  : deux poubelles  

dans la cabane  

deux conteneurs à déchets  

- un vieux couple ð 
MARIE 

 

 

E t pour finir, une lecture à haute voix sur le parking.  
 

une femme assise  

parmi les bûches de pin  

son carnet ouvert  
Claude RODRIGUE 

lecture à haute voix  

dans le parc de Figuerolles  

deux hélicoptères  
Geralda FRANCE  
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BONSAÏ ET HAÏKU 

BIKKO 

 

J e suis venu au haïku, non par la littérature, mais par le biais du bonsaï, 

dit Bikko. Il a fait partie de lõAssociation du bonsaµ fran­ais et il a plant®, 

cultivé, taillé, soigné ces beaux arbres en miniature  

L a culture de lõarbre en pot appa-
raît en Chine il y a environ 2000 ans, et 

au Japon vers 800. Le concept de 

bonsaï se développe dans le Japon 

du 12 ème  si¯cle, avec lõarriv®e du 

bouddhisme. Tel que nous le connais-

sons aujourdõhui, le bonsaµ date de 

1940. Il a ®t® propag® en Occident 

par John Naka, principalement.  

L a valeur dõun bonsaµ vient de 
lõharmonie entre le pot et lõarbre, 

entre le tronc et les branches, entre 

chaque branche de lõarbre. Le Ne-

bari (ancrage) doit être puissant. 

Cõest lõ®quivalent du kigo dans le haµku. On recherche lõ®quilibre asym®tri-

que dans la composition et lõharmonie des vides. Lõasym®trie du bonsaµ est 

lõ®quivalent du kireji (la c®sure) dans le haµku. 

L es trois qualit®s principales dõun bonsaµ sont wabi, sabi  et yugen.  

Wabi est la mélancolie, la modestie.  
 

Sur la colline  

ni fleurs ni feuilles rougies  

lõautomne sõenfuit 
BIKKO 

 

Sabi signifie rouille, et d®signe lõusure du temps, la patine, avec une notion 

de solitude.  
 

presque un bouddha  

rêve paresseusement  

le pin de grand âge  
ISSA/J.M. GUILLAUMOND 

 

 

Ensemble, wabi et sabi créent en nous une attitude de silence et de sérénité.  



 

 17 

 

 

38 

feu de cheminée  

un pêcheur à la mouche  

sous la pluie dõhiver 
Bikko  
 

Et yugen , cõest le myst¯re, lõobscurit® calme. 
 

coucher de soleil  

les oreilles attentives  

aux bruits des taillis  
BIKKO 

E n conclusion, bonsaµ et haµku sont des constructions, lõune ¨ base de 
mots, lõautre ¨ base de v®g®taux ligneux, qui constituent un lien entre un 

auteur/créateur et un lecteur/spectateur.  

Lõart du bonsaµ, cõest ®crire une histoire avec un arbre ; lõart du haµku, cõest 

faire pousser un arbre dans la mémoire.  
 

ne plus voir lõarbre 

entendre chanter lõoiseau 

bonsaï  

haïku - 

ne plus entendre les mots  

juste voir lõarbre 
BIKKO 
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OÙ EN EST LE HAÏBUN FRANCOPHONE AUJOURDõHUI ? 

 DANIÈLE DUTEIL ET MERIEM FRESSON 

A u Japon, la présence de poésie dans des textes en prose remonte au 8 ème  

siècle. On relève par exemple des tankas dans le Kojiki (712), le plus ancien livre 

de lõhistoire du Japon. D¯s le 10ème  si¯cle ®closent des compositions, en g®n®ral 

des notes de voyage dat®es, des relations dõexp®riences personnelles ®maill®es 

de nombreux poèmes commentés par une narration en prose. Signalons, en 935, 

lõexistence du Tosa nikki (Journal de Tosa )(1) qui introduit ce genre nouveau, pros-

père ensuite pendant toute la période du Japon ancien, notamment auprès des 

femmes de bonne condition : au 11 ème  si¯cle, apparaissent les Journaux des Da-

mes de Cour du Japon ancien (2), ®crits extr°mement raffin®s, m°lant prose et 

tankas (waka à cette époque), dus principalement à la poétesse Murasaki  

Shikibu, auteure en particulier du chef -dõïuvre  Le Dit du Genji .  

L e haïbun proprement dit apparaît au 17 ème  si¯cle. Il sõagit dõune prose 

ponctuée de quelques haïkus (nommés alors hokkus). Le genre est inaugu-

ré par Matsuo Bashô, dont le récit poétique Oku no hoso -michi (traduction 

de René Sieffert  : La sente étroite du Bout -du -Monde  ; traduction dõAlain 

Walter  : lõ®troit chemin du fond) offre la forme dõun journal de voyage : les 

tercets, liés par la narration poétique, condensent des moments intenses 

qui subliment le réel, tout en développant une esthétique «  de lõinvariant et 

du fluctuant  », selon la formule de Bashô. Une dynamique poétique qui, 

prenant appui sur le monde r®el, met constamment en relation lõimmuable 

et lõ®ph®m¯re.  

Entre le 17 ème  si¯cle et le 20ème  si¯cle, dõautres auteurs tels que Yosa Buson  

(18ème  si¯cle), Kobayashi Issa (19ème  si¯cle) ou Masaoka Shiki (19ème  si¯cle) 

ont ®galement ®crit des haµbuns. Autant dõïuvres traduites en langue an-

glaise dõabord. Ainsi, le genre a commenc® ¨ int®resser la sph¯re anglo-

saxonne dans les années 1950 tandis que le phénomène est beaucoup 

plus tardif en Europe où sa progression demeure assez lente  : 

2007 : Meriem Fresson cr®e la section 575 haµbun (sur le site 575 de Serge 

Tom®) fusionn®e avec lõAFAH fond®e en 2011.  

2008 : Une rubrique haµbun est propos®e dans Ploc !, la revue du haµku de 

lõAssociation pour la promotion du haµku (A.P.H., dirig®e par Dominique Chi-

pot). Rubrique tour à tour animée par Sam Cannarozzi, Francis Tugayé et 

Olivier Walter, plus récemment par Damien Gabriels et Christian Faure.  

Peu de recueils en langue française consacrés uniquement au haïbun ont 

été publiés. Citons, Mon visage dans la mer , de Joanne Morency, aux ®di-

tions David, paru fin 2011.  

D u côté anglo -saxon, le tanka -prose (kabun) (de [tan] -ka : chant et 

bun : récit)  côtoie le haïbun. Ce phénomène est plus rare chez nous. Si les 
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deux genres entrem°lent prose et po®sie, le premier sõenrichit de tankas, 

comme son nom lõindique, le second de haµkus, dõo½ ®galement sa d®si-

gnation  : haï provient de la première partie du mot haïkaï et bun renvoie à 

une composition littéraire.  

Haïbun et kabun ne présentent pas tout à fait les mêmes caractéristiques. 

Le haïbun, comme le kabun, sont des compositions généralement brèves 

en Occident. Le haïku (rythme classique 5/7/5) est un poème non rimé qui 

restitue, à travers une scène vécue, une émotion fugitive en confrontant le 

plus souvent lõ®ph®m¯re et lõ®ternel. Le tanka, po¯me non rim® ®gale-

ment, se compose de deux parties (rythme 5/7/5 - 7/7), dont la première 

est proche du haïku tandis que la seconde exprime en général des senti-

ments évoqués de manière discrète.  

Dans le haïbun, le nombre de haïku est en principe restreint, limité parfois à 

un seul placé en tête ou à la fin de la composition. Mais on peut en ren-

contrer davantage. Une erreur répandue consiste à entrecouper une série 

de haµkus dõune prose r®duite ¨ sa plus simple expression, cr®ant un d®s®qui-

libre fâcheux entre les deux genres. Le kabun fait souvent alterner un para-

graphe et un tanka. Plusieurs tankas se succ¯dent parfois et il nõest pas non 

plus exceptionnel que quelques haµkus viennent enrichir lõensemble.  

L e haïbun va de la promenade au récit de voyage en passant par les ex-

périences quotidiennes. Il peut laisser une large place à la nature ou bien 

investir davantage lõespace urbain, domestique, de travailé °tre autobio-

graphique ou relever de la fiction. Un large éventail de styles est admis, se-

lon la personnalité des auteur.es : narration descriptive, récit merveilleux, 

au passé, au présent ou au futur, dans un langage simple ou plus soutenu, 

souvent poétique, parfois drôle ou encore surréaliste...  

L e haïku provoque une incision dans le récit, créant un effet de surprise. Il 

prend son essor dans les plis de la prose qui lõenvironne, ¨ moins que la pro-

se, ¨ lõinverse, ne se nourrisse de lui sõil occupe la premi¯re position. Prose 

et haµku entretiennent un lien ®troit et subtil. Le haµku sõinscrit dans la conti-

nuité de la prose ou le contraste (de rythme par exemple), voire un chan-

gement total de direction. Il suspend momentan®ment (le temps dõun souf-

fle) le récit.  
AFAH en chiffres, septembre 2012  

Création  : f®vrier 2011 ; Nombre dõadh®rents : 37 ; Nombre de haïbun re-

çus en un an : 87 ; Nombre de haïbuns publiés  : 26, soit pas tout à fait 30%.  

Provenance des haïbuns, du moins au plus  : Japon, Pays Bas, Suisse, Bulga-

rie, Québec, France. Site AFAH : http://letroitchemin.wifeo.com/  
 

(1) Ki no Tsurayuki : Le journal de Tosa  ; trad. par Ren® Sieffert, ®d. POF, 1993. 

(2) Murasaki Shikibu / Izumi Shikibu / Sarashina : Journaux des Dames de Cour du Japon 

http://letroitchemin.wifeo.com/


 

20 

 

 

38 

Ancien, éd. Philippe Picquier, 1998.  

 PIOCHE HAÏKU ORGANISÉE PAR DANIÈLE DUTEIL 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Les 65 haïkus sélectionnés 

par Danièle et glissés dans 

65 enveloppes miniatures 

Ll'ensemble des haïkus est 

lisible sur le site de l'AFH.  

 
 

 

 

Lauréate , 5 points  

Triste jour de mars  

deux kimonos sur le fil  

en tremblent encore  
Patricia HOCQ  

Mention honorable , 4 points  

Le figuier nõest plus ð  

foudre, tu mõas amput®e  

de tant de plaisirs  
MARIE 

Félicitations, 3 points  

cet été encore  

le grand mystère du parfum  

des fleurs de pomme de terre  
Damien GABRIELS 

nuit sans lune ð  

dans le foin fraîchement coupé  

impossible de dormir  
Maria TIRENESCU 

deux Percherons  

dans un champ dõavoine  

cris dõun homme 
Claude RODRIGUE 
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Sans lõond®e  

on ne saurait pas  

que la terre a une odeur.  
Germain REHLINGER 

Sur lõ®tang glac®  

la lune fait ressurgir  

lõombre du pass®. 
Patrick FÉTU 

 
SOIRÉE JAPON 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
La pr®sidente de lõAssociation francophone de haµku ouvre la soir®e au-

pr¯s du consul du Japon ¨ Marseille, M. SATO, et de lõadjoint au maire 

de Martigues.  

 

 

Puis, le consul et son épouse visitent 

les expositions de haïshas et de haï-

gas, ici en pr®sence de lõartiste : 

Ion CODRESCU. 
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Après les discours, un concert du 

Bamboo orchestra, dirigé par M. 

Makoto Yabuki, avec de jeunes 

musiciens marseillais et les stagiaires 

de lõA.F.H. La salle Raoul Dufy est 

remplie de lõinstrumentarium : instru-

ments en bambou (také -marimba, 

balimbing, jegog), tambours (taikos, 

ô-daikos, pandor). Magnifique !  

 

 

 

En fin de soirée, présentation de récentes publications de haïkus : Trois feuil-

les sur la treille, aux ®ditions Lõiroli, avec lõ®ditrice isabel As¼nsolo et les au-

teures Danièle Duteil et Janick Belleau ; puis Dõune fleur ¨ lõautre, collectif 

de haïku, et La minute papillon , aux ®ditions de la Lune bleue, avec lõ®ditri-

ce Lydia Padellec et les auteur.es, Meriem Fresson et Vincent Hoarau. Ion 

Codrescu présente le livre HAÏGA, Peindre en poésie , aux ®ditions A.F.H. ; et 

Ecaterina Neagoe, le recueil Les fleurs du vent , publi® par les ®ditions Ex 

Ponto, à Constantza, avec des haïgas de Ion Codrescu.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La soirée se termine avec un buffet de sushis offert 

par le consul du Japon à Marseille.  
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ÉVOLUTION DU HAÏKU HISPANOPHONE 

ELÍAS ROVIRA 
 

« si quieres mostrar la luna señalándola con un dedo  

lleno de hermosas joyas, acabarán  

mirando tu dedo »  

 Blyth  

« Si vous montrez la lune  

avec un doigt couvert de bijoux,  

on regardera le doigt »  

Blyth 

B uenos días, quiero agradecer a la ASSOCIATION FRANCOPHONE DE 

HAÏKU la posibilidad que me ofrece de compartir con ustedes estas 

extraordinarias jornadas y felicitarles por su desarrollo. Gracias también a 

todos los asistentes y muy especialmente a isabel Asúnsolo por sus 

esfuerzos por acercar el haiku francófono e hispanófono y además traducir 

amablemente mis palabras.  

Ante la pregunta de ¿es posible el haiku en español? ¿Existe algún 

antecedente parecido? cabe referirnos a Arthur Waley, uno de los 

primeros occidentales en traducir a una lengua occidental, la antigua 

poesía china y japonesa que afirma:  

« Hay un marcado paralelismo entre los poemas de la primera compilación 

de poesía japonesa, el Manyoshu (Colección de las Diez Mil Hojas -760), y 

las coplas populares del sur de España » .  

« Il ya une grande similitude entre les poèmes de la première compilation 

de poésie japonaise, le Manyoshu (Collection des Dix Mille Feuilles - 760), et 

les chansons populaires du sud de l'Espagne »  

E fectivamente así es: En la poesía española hay una forma y género 

llamado « seguidilla » que tiene el mismo patrón silábico del haiku. La 

diferencia es que se agrupa en estrofas de cuatro versos y que siempre 

guarda una rima asonante.  

La « seguidilla espagnole  » a le même motif syllabique que le haïku. La dif-

férence est qu'elle est organisée en quatrains et garde toujours une asso-

nance des rimes.  

En 4 versos con un esquema silábico 7 - 5 rima - 7 - 5 rima. Es decir, los tres 

últimos versos tienen un esquema 5 -7-5. Un ejemplo de seguidilla es la de  

« los peregrinos »  del gran poeta Federico García Lorca:  

Hacia Roma caminan|dos peregrinos,|a que los case el Papa,|Hacia Roma caminan|dos peregrinos,|a que los case el Papa,|Hacia Roma caminan|dos peregrinos,|a que los case el Papa,|    

porque son primosporque son primosporque son primos    

Deux pèlerins vont à Rome|pour être mariés|par le propre Saint Pontife|Deux pèlerins vont à Rome|pour être mariés|par le propre Saint Pontife|Deux pèlerins vont à Rome|pour être mariés|par le propre Saint Pontife|    

car ils sont cousins.car ils sont cousins.car ils sont cousins.       

H aciendo ya historia de cómo llega el Haiku al mundo hispanófono, hay 
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que recordar que aunque tiene el sabor tradicional de Oriente, el haiku 

entra en Occidente de la mano de los movimientos vanguardistasé  

Même s'il a la saveur traditionnelle orientale, le haïku entre en Occident 

grâce aux mouvements avant -gardistes...  

éy primeramente ác·mo no! les llega a ustedes los franceses. Es ya 

muchos años después cuando algunos poetas españoles en la época del 

modernismo y el simbolismo,  los dos movimientos artísticos que se 

opusieron al realismo y tuvieron como principal objetivo la búsqueda de la 

belleza pura, é 

C'était l'époque du modernisme et du symbolisme, les deux mouvements 

artistiques opposés au réalisme qui eurent pour objectif principal la 

poursuite de la beauté pure  

é en contacto con sus colegas franceses comienzan a escribirlo. El 

primero en hacerlo, y esta afirmación está documentada, fue Antonio 

Machado. Él escribió por ejemplo  
 

Junto al agua negraJunto al agua negraJunto al agua negra ||| olor de mar y jazmines.olor de mar y jazmines.olor de mar y jazmines. ||| Noche malagueña Noche malagueña Noche malagueña    

Près de l'eau noirePrès de l'eau noirePrès de l'eau noire ||| le parfum de la mer et des jasmins.le parfum de la mer et des jasmins.le parfum de la mer et des jasmins. ||| Nuit à Málaga Nuit à Málaga Nuit à Málaga    
 

E l poeta mexicano José Juan Tablada conoce durante un tiempo 

Japón y luego es el primero en escribir en 1919 un libro de haikus titulado  

ç Un d²aé è (les llam· poemas sint®ticos).  

José Juan Tablada publie en 1919 « Un jour ... è, le premier livre de haµkus en 

espagnol (appelés poèmes synthétiques)  

Por un lado tiene el gran mérito de importar al mundo hispanófono el 

formato del poema japonés, pero por otro se le responsabiliza de pervertir 

el espíritu del haiku al occidentalizarlo: pone títulos o rimas muy marcadas 

en sus composiciones, algo impensable en el haiku japonés. Él escribe:  
 

Tierno sauzTierno sauzTierno sauz||| casi oro, casi ámbar,casi oro, casi ámbar,casi oro, casi ámbar, ||| casi luz...casi luz...casi luz...   

Tendre sauleTendre sauleTendre saule ||| presque d'or, presque d'ambre,presque d'or, presque d'ambre,presque d'or, presque d'ambre, ||| presque lumière...presque lumière...presque lumière...    
 

Y es esto precisamente lo que creemos que ha hecho mucho daño al 

haiku en occidente: los autores y los traductores, vienen trabajando con 

mentalidad occidental y dejan del haiku la forma, la estética, pero no su 

verdadera forma de construcción y sentido.  

El haiku pudo tomar varios caminos, entre ellos el sagrado de Bashô, el más 

l²rico de Kikaku o el metaf·rico de Onitsuraé y en estos momentos la gente 

que en el mundo hispanófono trabajamos a fondo en el haiku, creemos 

seguir eso que llaman el mainstream  (anglicismo que literalmente significa 

« corriente principal » ), cuando apostamos por un haiku « de lo sagrado » , 

entendido no como término religioso, en absoluto, sino como reflejo de 

todo aquello que no ha sido intelectualizado, se narra tal cual la 

Naturaleza y la Vida nos lo ofrece. Intentamos distinguir bien entre los 
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términos  

Haiku: Acontecimiento con asombro  

Senryu: Acontecimiento que inspira humor, nostalgia  

Zappai: Imaginado, no hay acontecimiento  

Haïku: L'événement dans la stupéfaction  

Senryu: Événement qui inspire humour, nostalgie, etc.  

Zappai: Imaginé, aucun événement  

Y  volviendo a la historia de quienes escribieron haiku en castellano, 

hallamos a Juan Ramón Jiménez, Premio Nóbel que fue pionero en el 

cultivo del Haiku. Él escribió:  
 

Está el árbol en flor,Está el árbol en flor,Está el árbol en flor, ||| y la noche le quita, cada día,y la noche le quita, cada día,y la noche le quita, cada día, ||| la mitad de las florela mitad de las florela mitad de las flore sss   
   

Lauréat du prix Nobel, Juan Ramón Jiménez a lancé la culture du Haïku :  

L'arbre est en fleurs,L'arbre est en fleurs,L'arbre est en fleurs, ||| et la nuit lui enlève chaque jour,et la nuit lui enlève chaque jour,et la nuit lui enlève chaque jour, ||| la moitié des fleursla moitié des fleursla moitié des fleurs       
 

Luego vinieron poetas como Rafael Alberti, quien escribió:  

La luna, en las olas.La luna, en las olas.La luna, en las olas. ||| Busco por la orillaBusco por la orillaBusco por la orilla ||| una concha granauna concha granauna concha grana    

La lune dans les vagues.La lune dans les vagues.La lune dans les vagues. ||| Je cherche sur la riveJe cherche sur la riveJe cherche sur la rive ||| une coquille écarlate une coquille écarlate une coquille écarlate    
 

O Luis Cernuda con su  

¿¿¿Sabes lo que esperaSabes lo que esperaSabes lo que espera ||| el pájaro quietoel pájaro quietoel pájaro quieto ||| por la rama seca?por la rama seca?por la rama seca?    

Vous savez ce qu'attendVous savez ce qu'attendVous savez ce qu'attend ||| l'oiseau immobilel'oiseau immobilel'oiseau immobile ||| sur la branche sèche ?sur la branche sèche ?sur la branche sèche ?    
 

Son poetas de una generación que vivió oscuros tiempos para España, 

donde el haiku se olvidaría por una larga temporada y se vería cómo 

florecían los intentos por toda Hispanoamérica. Surgieron figuras como el 

ecuatoriano Carrera Andrade o el peruano Javier Sologuren.  El premio 

Nobel Pablo Neruda escribió en dos versos:  
 

¿Cómo se reparten el sol¿Cómo se reparten el sol¿Cómo se reparten el sol ||| en el naranjo las naranjas?en el naranjo las naranjas?en el naranjo las naranjas?    

Comment se partagentComment se partagentComment se partagent ||| dans l'oranger les orangesdans l'oranger les orangesdans l'oranger les oranges ||| le soleil ?le soleil ?le soleil ?       
 

Y por ejemplo, Jorge Luis Borges:  

Hoy no me alegranHoy no me alegranHoy no me alegran ||| los almendros del huerto.los almendros del huerto.los almendros del huerto. ||| Son tu recuerdo.Son tu recuerdo.Son tu recuerdo.    

Aujourd'hui, je ne me réjouis pasAujourd'hui, je ne me réjouis pasAujourd'hui, je ne me réjouis pas ||| des amandiers du jardin.des amandiers du jardin.des amandiers du jardin. ||| Ils sont ton souvenir.Ils sont ton souvenir.Ils sont ton souvenir.    
 

Y ya mucho más recientemente, el gran poeta uruguayo Mario Benedetti 

publicó en 1999  « Rincón de Haikus» . Su obra tiene decenas y decenas de 

poemas, y entre ellos no es posible hallar ni un solo haiku, son todo zappais.  

Il a ®crit ç Le coin des Haikus è (1999) : une ïuvre pleine de zappais et sans 

un seul haïku  

Pero esto no es exclusivo de Benedetti, sólo que por su fama, su 

repercusión negativa es mayor, pero no es sino una muestra más de lo que 

viene ocurriendo habitualmente con respecto al haiku. Él escribió:  
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cuando me entierrencuando me entierrencuando me entierren ||| por favor no se olvidenpor favor no se olvidenpor favor no se olviden ||| de mi bolígrafo de mi bolígrafo de mi bolígrafo    

à mon enterrementà mon enterrementà mon enterrement ||| prière de ne pas oublierprière de ne pas oublierprière de ne pas oublier ||| mon stylo billemon stylo billemon stylo bille    
 

E n lo que respecta a los teóricos y traductores, debemos empezar por 

citar al mejicano Octavio Paz, gran teorizador hispánico  del haiku. Ha sido 

pionero en la traducción de haiku clásicos a nuestro idioma y ha 

contribuido apreciablemente a divulgar el género en el ámbito 

iberoamericano. Tradujo « Sendas de Oku» (de Bashô) en 1957.  

Pionnier dans la traduction en espagnol de haïkus classiques, il a traduit « 

Chemins de Oku», de Bashô, en 1957.  

Fernando Rodríguez -Izquierdo Gavala pasó 5 años en Japón realizando su 

tesis sobre el haiku y los trabajos de Blyth. También sevillano es Vicente 

Haya y se ha convertido sin duda en el mayor baluarte del haiku de lo 

sagrado: sus estudios y traducciones son indudablemente el mayor 

referente del haiku hispanófono. Cabe citar también a JM. Bermejo, AJ. 

Cabezas, la puertorriqueña G. Ceide -Echevarría, los argentinos   S. Wolpin, 

M. Santamarina y O. Svanascini, el uruguayo C. Fleitas, los cubanos E. 

Benet y Castellón y Jorge Braulio, el chileno A. Lavergne y otros muchos 

más.  

Et aussi. JM.Bermejo, AJ. Cabezas, Porto Rico G. Ceide -Echevarria, les 

Argentins S. Wolpin, M. Santamarina et O. Svanascini, uruguayen C. Fleitas, 

Cubains E. Benet et Castellon et Jorge Braulio, le chilien A. Lavergne et 

bien d'autres...  

E n lo referente a los libros, en el mundo hispano el pilar básico es  

« El haiku japonés: historia y traducción »  de Fernando Rodríguez -

Izquierdo, que  se public· por primera vez en 1972. 

« Le haïku japonais : Histoire et traduction »  

Con posterioridad Vicente Haya publicó su tesis doctoral sobre haiku, tras 

varios años en Japón. « El corazón del Haiku»  Le cïur du haµku  es actual 

y teniendo en cuenta la inevitable obra de Blyth, no la copia ni traslada 

como tantos otros han hecho en Occidente en general. Es un estudio 

profundo ¡y novedoso! Posteriormente, su gran colección de libros es 

igualmente recomendable.  

Por otro lado, las editoriales Hiperión y Miraguano han publicado grandes 

obras de los clásicos y en la actualidad, es la colección Haibooks de la 

editorial QVE, la que está ofreciendo una amplia obra de haijines 

contemporáneos, representantes del haiku actual hispanófono.  

Haijins hispanophones contemporains  

En Buenos Aires, la organización Tozai, publica bianualmente un libro con 

las intervenciones de sus congresos.  
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E n el campo de las revistas, sólo existe una en español que trate de 

Haiku. Se llama Hojas en la Acera y tengo el honor de ser su redactor jefe. 

Es digital. En esa dirección de la red pueden descargarse gratuitamente 

todos los números. Sale con cada cambio de estación y por tanto el 

pasado 22 de Setiembre sacamos el nº 15. En breve comenzaremos a 

editarla también en papel.  

E n cuanto a páginas webs, el mundo hispanófono cuenta con 2 

referentes de altísima calidad de contenidos y talleres: Pueden ver sus 

direcciones en la diapositiva. Una curiosidad: los dos websmasters son 

sevillanos y en todos los ámbitos referidos hay siempre muy buen clima de 

camaradería y colaboración.  

El número de blogs que merecen la pena es amplísimo, pero me referiré 

por sus traducciones y comentarios altamente críticos al de Vicente Haya: 

« El alma del haiku »  

E xisten numerosos concursos, pero el de más tradición es el 

Internacional de la UCLM. CONCOURS INTERNATIONAL UCLM.  

Habitualmente ten²a premios de 600 û y se publicaba un libro con la 

selecci·n de los mejores. Este a¶oé. La crisisé. En fin, 100 û y de momento 

no hay libro. Pero los guardamos porque habrá la posibilidad futura, sin 

duda.  

Sobre las asociaciones, en España, han venido funcionando tres de 

carácter regional, de las que dos han desaparecido. Hubo una intención, 

hace años, de hacer funcionar la Asociación Española del haiku e incluso 

la Hispanófona, pero finalmente se optó porque la gente se aglutinara en 

torno a la web de El Rincón del Haiku. Más recientemente, surgió la 

Asociación de la gente del haiku en Albacete (AGHA),  

Association /  les gens du haïku /  à Albacete   

que realiza Encuentros Internacionales de forma bianual, organiza los 

principales concursos, edita libros, tiene un seminario universitario 

permanente, etc. Actúa en principio como una Asociación nacional e 

incluso Internacional hispanófona.  

En Argentina hay dos focos importantes: en Buenos Aires la Asociación 

Tozai que organiza encuentros internacionales y ofrece talleres de 

formación; y en Córdoba, el grupo Córdoba Haiku, que también tiene una 

gran actividad. He tenido la posibilidad de conocer personalmente 

ambas. Sin duda por el tipo de haiku que proponen, estamos en mucha 

mayor sintonía con el grupo cordobés.  

S obre encuentros internacionales, se vienen celebrando los de Tozai y 

los de Albacete. El del año pasado lo organizamos desde la Universidad, 3 
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días en un enclave geográfico montañoso perdido en medio de la sierra, 

muy en contacto con la naturaleza.  

Y  ahora para finalizar, leemos algunos haikus de haijines que escriben 

en español. La mayoría casi sólo escriben haikus, no poesía occidental. Los 

grandes poetas contemporáneos hispanos, cuando dicen escribir un 

haiku, observamos que finalmente no lo es tal. Tan sólo la Premio Nacional 

de Poesía Chantal Maillard, conoce a fondo lo que es el haiku. Pero 

podemos encontrar grandísimos haijines entre Bashô y Kikaku.  

Entre Bashô et Kikaku, il y a un grand éventail de haijins hispanophones ...  

F rutos Soriano es el presidente de la AGHA y el sembrador de la semilla 

del haiku en la España contemporánea. Él ha escrito:  

Piedrecillas,Piedrecillas,Piedrecillas, ||| cada una de ellascada una de ellascada una de ellas ||| tiene su sombratiene su sombratiene su sombra    

Petits cailloux,Petits cailloux,Petits cailloux, ||| chacunchacunchacun ||| son ombreson ombreson ombre       
   

de Ángel Aguilar  

en el semáforoen el semáforoen el semáforo ||| nadie quiere mirarnadie quiere mirarnadie quiere mirar ||| la ardilla muerta la ardilla muerta la ardilla muerta    

Au feu rougeAu feu rougeAu feu rouge ||| personne ne veut regarderpersonne ne veut regarderpersonne ne veut regarder ||| l'écureuil mortl'écureuil mortl'écureuil mort       

   

de Mª Victoria Porras (Mavi) Y Juan Francisco Pérez (Raijo) mi favorito:  

CrepitacionesCrepitacionesCrepitaciones ||| La niebla está calandoLa niebla está calandoLa niebla está calando ||| en el rescoldoen el rescoldoen el rescoldo    

CraquementsCraquementsCraquements ||| Le brouillard s'infiltreLe brouillard s'infiltreLe brouillard s'infiltre ||| dans les braisesdans les braisesdans les braises       
   

de  Mercedes Kotori:  

Puesta de sol.Puesta de sol.Puesta de sol. ||| El canto de un galloEl canto de un galloEl canto de un gallo ||| En el robledalEn el robledalEn el robledal    

Coucher du soleil.Coucher du soleil.Coucher du soleil. ||| Le chant d'un coqLe chant d'un coqLe chant d'un coq ||| Dans la chênaie Dans la chênaie Dans la chênaie    
   

El mejicano Israel teoriza el haiku urbano. Il théorise le haïku urbain !!  

De él es: cesó la lluvia De él es: cesó la lluvia De él es: cesó la lluvia ---||| de charco en charcode charco en charcode charco en charco ||| un avión un avión un avión    

la pluie s'est arrêtée la pluie s'est arrêtée la pluie s'est arrêtée ---||| de flaque en flaquede flaque en flaquede flaque en flaque ||| un avionun avionun avion    
 

del chileno Giovanni Jara  

sólo unos pasossólo unos pasossólo unos pasos ||| y ahí de nuevoy ahí de nuevoy ahí de nuevo ||| la luna creciente la luna creciente la luna creciente    

Quelques pas de plusQuelques pas de plusQuelques pas de plus ||| et là encore,et là encore,et là encore, ||| la lune croissante la lune croissante la lune croissante    
 

del cubano Jorge Braulio  

Fin de la siestaFin de la siestaFin de la siesta ||| Retumba en el tejadoRetumba en el tejadoRetumba en el tejado ||| un aguacateun aguacateun aguacate    

Fin de la siesteFin de la siesteFin de la sieste ||| gronde sur le toitgronde sur le toitgronde sur le toit ||| un avocat un avocat un avocat    
 

de la valenciana Susana Benet, también acuarelista:  

Un niño juegaUn niño juegaUn niño juega ||| a enterrar a su padre.a enterrar a su padre.a enterrar a su padre. ||| Día de playaDía de playaDía de playa    

Un enfant joueUn enfant joueUn enfant joue ||| à enterrer son père.à enterrer son père.à enterrer son père. ||| Journée à la plageJournée à la plageJournée à la plage       
 

del dominicano García Bidó:  

La mariposaLa mariposaLa mariposa    muerta.muerta.muerta. ||| El viento aúnEl viento aúnEl viento aún ||| mueve sus alasmueve sus alasmueve sus alas    
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Le papillon mort.Le papillon mort.Le papillon mort. ||| Le vent continueLe vent continueLe vent continue ||| à bouger ses ailes à bouger ses ailes à bouger ses ailes    
   

De Antonio, el políglota que contactó con isabel para crear estos lazos 

francoespañoles,  

suave brisa...suave brisa...suave brisa... ||| una golondrina atraviesauna golondrina atraviesauna golondrina atraviesa ||| la luna creciente la luna creciente la luna creciente    

douce brise ...douce brise ...douce brise ... ||| une hirondelle traverseune hirondelle traverseune hirondelle traverse ||| la lune croissante la lune croissante la lune croissante    
 

de la argentina Sandra,  

Tarde de campo,Tarde de campo,Tarde de campo, ||| pegados los abrojospegados los abrojospegados los abrojos ||| a los cordonesa los cordonesa los cordones    

AprèsAprèsAprès ---midi champêtremidi champêtremidi champêtre ||| des chardons collésdes chardons collésdes chardons collés ||| aux lacets aux lacets aux lacets    
 

Y cierro con un gran estudioso profundo del haiku, José Luis Vicent Barlo:  

En el jardínEn el jardínEn el jardín ||| babosas y lombrices,babosas y lombrices,babosas y lombrices, ||| también la lluvia... también la lluvia... también la lluvia...    

Dans le jardinDans le jardinDans le jardin ||| des limaces et des vers,des limaces et des vers,des limaces et des vers, ||| la pluie aussi... la pluie aussi... la pluie aussi...    
 

quedan muchísimos que por tiempo no puedo recitar: Orzas, Momiji, Jordi 

Climent, Luis Carril, Alfredo (Alberasan), Enrique Linares, Javier Sancho 

(Javinchi), To¶i Diente de Le·né y muchos y muchas m§s. 

E spero no haberles aburrido demasiado, haber aportado alguna cosita 

y no haber generado confusión en esto del haiku hispanófono. Muchísimas 

gracias por su atención y quedo a su disposición para cualquier 

comentario. Gracias, muchas gracias.  
Elías ROVIRA  

Traduction, isabel ASÚNSOLO  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Elias ROVIRA, de la AGHA et Martine GONFALONE, pr®sidente de lõAFH 
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GINKO AU ç MIROIR AUX OISEAUX » 

DIRECTION : ISABEL ASÚNSOLO 

U n petit groupe se met en route avec isabel comme guide. Nous allons écrire 

des poèmes sur les trottoirs de la ville avec les grosses craies jaune, bleu, rose, vio-

let, vert, quõisabel nous distribue. 

Note  : La majeure partie des textes ont été écrits à 2 ou 3 craies. Les autres sont 

signés. 

 

Maison du tourisme  

pour les écrivains en herbe (herbe herbe herbe)  

de lõengrais ¨ haµku 
(¨ la sortie de la Maison du tourisme) 

à pas de tortue  

cheminons ensemble  

vers lõ´le aux oiseaux 

Sous les fleurs  

brillantes comme des soucis  

les chaussures blanches  
 

 

 

 

 

 

 

Va falloir serrer  

entre QB07 et QB06  

Nuages dans lõeau 
(sur le quai, entre 2 places  

pour bateau numérotées)  

 

 

barco de pesca  

en la bolsa nevera  

el océano  
(avec lõaide dõElias Rovira pour lõespagnol, une glaci¯re bleue rapport®e par les p°-

cheurs, pas bien pleine...)  

Photographies  

les haïjins, le pêcheur et  

la ramendeuse  
(pr¯s dõun groupe en bronze sculpt®) 
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Sous le pont bleu  

ploc ploc ploc  ! 

Les mâts des voiliers  
(apr¯s la travers®e du pont) 

¨ lõombre endormie 

du ginkgo ¨ lõautomne 

passent les passant.es  
(sur une place)  

Devant la porte  

ça ouvre plein de choses  

lõesprit et le cïur 
(sur trois marches conduisant ¨ une porte en bois) 

Albizzias en fleurs  

près de la fontaine  

- eau non potable  
(sur une autre place)  

Miroir au soleil  

une jeune lectrice  

à la claire fontaine  

Bientôt midi  

un chatouillis de narines  

sous les platanes  
 

Place Mirabeau  

pour un peu on oublierait  

les portables  
(sur les petits pav®s de la place Mirabeau) 

 

Au bord dõun petit port o½ sont amarr®s dõanciens bateaux de p°che. 

miroir aux oiseaux  

pas lõaccent mais les bateaux 

voici les pointus  
Jean -François REY 

sous la cathédrale  

entant bleu et enfant rouge...  

une même bourriche  
isabel Asúnsolo  

Nous terminons la balade sur la place du marché, sur une belle surface de 

béton fin ensoleillée.  

Place à danser  

la musique dõune fontaine 
V. Hoarau  
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Dansons le haïku  

5 pas   7 pas   5 pas  

à la japonaise  
isabel - jean  
 

 

 

 

Miroir à danser  

reflets sous les jupes  

et les pantalons...  
 

 

Soleil dõautomne 

la méduse se faufile  

dans le campanile  
Argentiane  

La cloche tinte  

nõen dites pas plus 

- le silence de lõeau 
Marie -Jeanne Sakhinis de Meis  

Miroir aux oiseaux  

la fille aux chats  

sõensoleille 
Philippe Quinta  

le discours du consul  

aux poètes... glisse  

un bateau dans le port  
Philippe Quinta  

miroir aux oiseaux  

jõai vu le miroir 

pas les oiseaux  

Le bout des doigts bleu  

comme le ciel  

de lõ´le aux oiseaux 
Philippe Quinta  

Sur la grande page en béton  

des haïkus hauts en couleur  
Philippe Quinta  

 

Merci à isabel, Vincent et Éric pour les notes  
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BALADE-HAÏKU DANS LõÎLE DE SHIKOKU  

DANIÈLE DUTEIL 
 

 

                
http://fr.muchujin.jp  

http://jana63.canalblog.com  

 

L a « Balade -haµku dans lõ´le de Shikoku » est organisée par Mme Ozaki de 

lõassociation Shikoku Muchujin (Japon), Mme Maµko et M. Tetsuya Gotani 

de lõassociation Japon Auvergne-Nippon Auvergne (JANA) en France, 

dans le cadre du projet «  Visit Japan  » du Ministère de Shikoku au Japon, 

avec pour but de promouvoir le charme de Shikoku, la culture et lõhistoire 

du haïku à travers la visite des principaux lieux fréquentés par les grands 

poètes du haïku.  

Shikoku est lõune des quatre ´les principales du Japon (Hokkaido, Honshu, 

Shikoku, Kyushu), situ®e entre la mer int®rieure de Seto et lõoc®an Pacifi-

que. Elle compte quatre préfectures  : Tokushima, Kagawa, Ehime et Kochi.  

ë lõarriv®e, un excellent accueil est r®serv® ¨ notre petite ®quipe de pas-

sionn®s du Japon et du haµku par les membres de lõAssociation Shikoku Mu-

chujin présidée par Mme Ozaki. Partout où nous passons ensuite, dans la 

r®gion de Kagawa aussi bien que dans celle dõEhime, cet accueil sera des 

plus chaleureux et des plus raffinés. La venue à Shikoku de haïkistes fran-

çais constitue un événement  !  

K yoshi avait rencontré, au début du 20 e si¯cle, Julien Vocance, Paul-

Louis Couchoud et dõautres po¯tes ¨ Paris. Mais cette rencontre sõ®tait ter-

minée un peu froidement car il avait fait remarquer que certains poèmes 

nõ®taient pas vraiment des haµkus. Treize ans plus tard, Kyoshi ®crivit une 

lettre à Julien Vocance pour lui demander comment avait évolué la prati-

que du haµku en France mais rien nõavait vraiment chang®.  

Ce malentendu a motivé Mme Maïko Gotani pour organiser la «  Balade -

haïku à Shikoku  è qui donnerait ¨ des Fran­ais lõoccasion de sõimpr®gner 

du véritable esprit du haïku lié à la culture japonaise. Si des haïjins comme 

Santoka et Hosaï écrivirent des haïkus libres, ils eurent auparavant une lon-

gue pratique du haïku classique, dans le respect des règles.  

http://fr.muchujin.jp
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N otre s®jour est lõoccasion de d®couvrir de nombreux aspects de Shiko-
ku : sa géographie, ses paysages, son habitat, ses jardins (le Parc Ritsurin à 

Takamatsu est lõun des plus beaux jardins du Japon), le mode de vie quoti-

dien (habitat, repasé), les pratiques, les arts et les traditions (p°che aux 

cormorans, kendo, taïko, biwa, danse traditionnelle Maï, concert de tsuzu-

mi, cérémonie du thé, fêtes populaires comme la fête des poupées ou 

Hassaku, artisanat la fabrication du papier japon, les cerfs -volants, les om-

brelles, la teinture indigo, la peinture sur porcelaineé), les lieux remarqua-

bles (le quartier des «  maisons bateaux  è sur lõ´le de Honjima, les ch©teaux 

de Marugame et de Matsuyama, la maison à la française Bansuiso et la 

tr¯s ancienne station thermale de Dogo, le mus®e de lõ®ventail, Chyosa ou 

musée des chars, Kikuma Kawara ou musée de la tuile ), la culture religieu-

se (Myohoji ou temple Buson, Zentsuji, Kousyoji, temple Shinto Oyamatsu-

mié) et litt®raire (waka, renga, tanka, haµku, mus®es Shiki et Hosaµ, ermita-

ges de Sokan, Chodo, Shiki, Santoka, Hosaµé).  

Dõailleurs, la balade ¨ Shikoku est surtout centr®e sur le haµku puisque la 

pr®fecture dõEhime et la ville de Matsuyama, ç capitale du haïku  », sont la 

patrie de nombreux maîtres du haïku et écrivains modernes tels que Ma-

saoka Shiki, Natsume Soseki, Takahama Kyoshi et Kawahigashi Hekigoto ; 

Taneda Santoka y finit sa vie.   

La préfecture de Kagawa abrite le plus vieil ermitage japonais   lié au haïku, 

le Ichiya -an (« Lõermitage dõune nuit ») au temple K¹sh¹ji de Kanõonji, o½ 

Yamazaki Sokan, po¯te de lõ®poque Sengoku (16¯me si¯cle), pass® ma´tre 

en mati¯re de renga et connu comme lõun des p¯res du haµkaµ, termina 

ses jours.  

Le professeur Masazumi Noguchi, lauréat du prix Kan Kikuchi, nous guide 

dans la découverte de ce lieu exceptionnel, nous gratifiant, à la fin de la 

visite, de nombreuses calligraphies de sa composition réalisées à partir de 

nos haïkus récemment écrits.  

Dõautres temples sont ®galement rattach®s ¨ des po¯tes renomm®s : nous 

visitons le temple Buson ( Myohoji ) d¯s le premier jour. 

Ozaki Hosaï   acheva son existence dans lõ´le de Shodo o½ nous avons d®-

couvert sa maison et salué sa tombe sur laquelle nous avons versé quel-

ques gouttes de sake, ¨ lõinstar de Santoka. Dans cette ´le, la for°t de haµ-

kus, Kuhi no mori , (91 st¯les en tout) constitue une vraie curiosit®. 

P lusieurs conférences sur le haïku  sont spécialement programmées pen-

dant notre séjour : «  Le haïku japonais  » par le professeur Masazumi Nogu-

chi, qui pr®cise les r¯gles du haµku comme le rythme 5 7 5, lõutilisation du 

mot de saison ( kigo), la c®sure (kiregi ) ; ç Waka, renga, tanka, haµku è, par 

le professeur Syuzo Taki (prix Akutagawa), qui replace le haïku dans la 

chronologie de la littérature japonaise et rend hommage à Shiki, rénova-
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teur du haïku à un moment où il menaçait de tomber en désuétude  ; 

« Comment les Japonais composent le haïku  », par la poétesse Miyabi Yu-

kawa, professeur de haïku, membre de Hototogisu , disciple de Takahama 

Kyoshi, qui insiste sur la nécessité de mobiliser tous ses sens pour se placer 

dans le processus de création du haïku  ; « La culture japonaise et lõemploi 

du kigo  dans le haµku è, par M. Oshita, directeur du centre de manage-

ment culturel de Mitshubishi UFJ de Tokyo, qui pointe lõimportance du re-

cours ¨ lõallusion et au kigo  en tant que caract®ristiques essentielles de la 

culture japonaise. Il précise que, pour Bashô, le kigo était primordial.  

Nous avons aussi le privilège de participer à un tensaku (r®®criture dõun 

haµku selon les appr®ciations dõun ma´tre) organis® pour nous par  

Mme Yukawa, membre de Nihon dento haïku kyokaï, association de haïku 

traditionnelle japonaise, conseillère du musée de Kyoshi, professeur au 

centre culturel régional du journal de Shikoku. Elle appuie sur la valeur poé-

tique de la suggestion, des contrastes, des notions de wabi et de sabi,  pr¹-

ne lõusage dõun vocabulaire extr°mement pr®cis, tout en r®affirmant que 

la nature constitue un élément majeur du haïku.  

U ne journée exceptionnelle  

Le 19 septembre a lieu la fête nommée Hechima -ki, c®l®brant lõanniversai-

re de la mort de Masaoka Shiki, père du haïku moderne, originaire de Mat-

suyama. Nous participons ¨ la matin®e consacr®e ¨ lõhommage au po¯te, 

avant de visiter Koshin an , ermitage de Chodo et Issou-an , ermitage de  

Santoka . 

Nous sommes d'abord reçus par Mme la Conservatrice du Shiki -kinen mu-

seum qui nous montre deux livres en Anglais sur Shiki, publiés par le musée. 

Elle nous remet l'un d'eux en cadeau : «  A sketch of his life  » narre un épiso-

de de la vie du poète alors qu'il était certainement tombé amoureux d'une 

servante. Puis commence l'hommage au poète. Dans l'assistance, se trou-

vent des officiels et, au premier rang, un des descendants du poète.  

À la fin de cette très émouvante cérémonie, nous découvrons le musée, 

o½ sont expos®s des effets personnels et des manuscrits de Shiki, lõermitage 

où le poète se retrouvait parfois en compagnie de Soseki pour organiser 

des kukaïs.  

Dans le petit cimetière, le monument à sa mémoire, qui renferme ses che-

veux, est couvert d'offrandes. Tout près se dresse la  tombe du pinceau de 

Takahama Kyoshi. Ce dernier  dirigea en  1898 la revue de haïku Hototogisu  

(ç Le coucou  è) fond®e l'ann®e pr®c®dente par Yanagihara Kyokudo et 

Masaoka Shiki. Enfin, nous avons le loisir dõobserver non loin,  dans le bureau 

reconstitué de Shiki, de nombreux documents authentiques.  

Cette journée du 19 septembre est passionnante pour les haïkistes que 

nous sommes car nous passons encore de très agréables moments dans 

des ermitages célèbres. Celui de Chodo ( Koshin-an) est préservé grâce à 
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Mme Matsui, professeur honoraire ¨ lõuniversit® de Matsuyama Shinonome 

jyoshi. Chodo est un haïjin réputé qui s'inscrit dans la lignée de Bashô. Il a 

inspiré Issa, venu le voir ici à deux reprises. Au cours du sentcha , c®r®monie 

du thé simple comme à l'époque de Chodo, nous observons un texte, écrit 

de la main du Maître  : le rôle clé de la nature y est souligné.  

À quelques encablures se situe le club des amis de Santoka. Quel accueil ! 

Après nous avoir remis un bouquet de fleurs destiné à l'autel de Santoka, le 

président narre la vie du poète sous un pavillon où sont exposés des docu-

ments historiques. Puis, nous sommes conduits à l'ermitage ( Issou-an) o½ nous 

profitons dõun remarquable concert de biwa , instrument rare et tr¯s tradition-

nel du Japon, sur une chanson composée à partir du vécu de Santoka.  

Une démonstration de calligraphie nous est également offerte, à la suite 

de quoi chacun s'essaie à tracer son propre haïku au pinceau. Un peu plus 

tard, nous sommes instruits de l'art du  takuhon , technique qui consiste ¨ re-

produire une gravure sur un support papier.  

Un membre du club, vêtu à la manière de Santoka, porte le précieux bol 

du poète que nous faisons circuler parmi nous après avoir enfilé des gants 

blancs.  

ë lõissue de cette m®morable journ®e, a lieu lõ®change traditionnel de ca-

deaux suivi de la lecture bilingue français / japonais de haïkus de Santoka 

et de la photo -souvenir de rigueur.  
 

Sites ou blogs des poètes sélectionnés  : 

Mme Danièle DUTEIL : http://haikuduvidetdelaplenitude.blogspot.fr/  

M. Minh -Triêt PHAM : http://mtpham75.free.fr/  

M. Laurent PAYEN : http://couleurjapon.e -monsite.com/  

 

 

 

KUKAÏS DU FESTIVAL 

COMPTE-RENDU DANIÈLE DUTEIL 
 

Le kukaï est organisé en deux temps  : 

Trois kukaïs se déroulent dans trois salles différentes  ;  

Un jury composé de six membres (deux membres de chaque kukaï) se 

charge de départager les vainqueurs des différents kukaïs afin de sélec-

tionner les finalistes.  

K ukaï 1, animé par Danyel BORNER  

Participant.es : Dominique Arnoux, Danyel Borner, Marie -Jeanne Sakhinis de Meis , 

Meriem Fresson, Noémie Guibert, Patricia Hocq, Marie, Jean -Claude «  Bikko » 

Nonnet, Josette Pellet, Yvette Reynaud, Valérie Rivoallon.  

 

http://www.facebook.com/l.php?u=http%3A%2F%2Fhaikuduvidetdelaplenitude.blogspot.fr%2F&h=bAQFi7Yq7&s=1
http://www.facebook.com/l.php?u=http%3A%2F%2Fmtpham75.free.fr%2F&h=yAQHyNnRB&s=1
http://couleurjapon.e-monsite.com/
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Descente du Nil  

à contre -sens les aigrettes  

tirent un trait sur le vert  
Patricia HOCQ  

Tag - 

Qui viendra laver  

la montagne ?  
   Valérie RIVOALLON    

Vent doux - 

les galipettes  

d'une petite feuille  
Valérie RIVOALLON  

 

Kukaï , animé par isabel ASÚNSOLO (espagnol) et Jean ANTONINI (français)  

Participant.es  : Rose Bernardeau, Éric Hellal, Elias Roviras, Vincent Hoarau, 

Lydia Padellec, Guy Brissaud, isabel Asúnsolo, Jean Antonini.  
 

Les nuages de dériver...  

et dans la terre boueuse  

mes 2 chaussures  
Vincent HOARAU  

parvenant enfin  

à la moitié de ma vie  

je mets des bijoux  
isabel ASÚNSOLO 

Miroir aux oiseaux  

Le grand m©t dõun voilier 

fouille la vase  
Vincent HOARAU  

 

Kukaï 3 animé par Danièle DUTEIL  

Participants  :  Claudie Caratini, Jean -Claude César, Danièle Duteil, Patrick 

Fétu, Rob Flipse, Françoise Lonquety, Richard Peucelle, Germain Rehlinger, 

Claude Rodrigue.  
 

Sortant du sous -bois  

il remonte sa braguette ð  

route des vacances  
Patrick FÉTU 

filant vers Martigues  

dans le souffle du moteur  

jõentends la fauvette 
Françoise LONQUETY 
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Finalistes  

Le jury chargé de sélectionner les finalistes est constitué de  Jean Antonini, 

Rose Bernardeau, Danyel Borner, Josette Pellet, Richard Peucelle et Yvette 

Reynaud.  

Les nuages de d®riveré 

et dans la terre boueuse  

mes deux chaussures  
Vincent HOARAU  

Descente du Nil  

à contre -sens les aigrettes  

tirent un trait sur le vert  
Patricia HOCQ  

 

UN LIVRE DE HAÏKU POUR LES JEUNES 
De la table ronde sur ce sujet, il ressort que cela pourrait °tre le projet dõ®-

dition AFH 2013. Plusieurs raisons pour cela : le haïku est au programme de 

6Á ; lõAFH nõa jamais abord® cette question ; lõid®e de faire entendre le haµ-

ku très tôt, pour les 7 -13 ans. 

Projet : il faut que les poèmes soient accessibles et intéressent les jeunes de 

cet âge. On évoque une collaboration entre des enseignants francopho-

nes et japonais ; un livre qui serait comme un voyage partagé, en usant de 

lõattrait de la calligraphie ou du manga. Un mangaku ou mangabun. 

 

Et comme tous les festivals 

AFH, celui -ci se termine au-

tour dõune grande table, o½ 

les stylos continuent à jouer 

entre couteaux et fourchet-

tes, où le vin entraîne dans 

des projets encore plus fous 

que les précédents.  

 
Jean ANTONINI  

 

 

 

 

On trouvera dõautres photos 

et des textes du Festival AFH 

2012 sur 
www.association -

francophone -de -haiku.com  


